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HaustTenEnT Accusé 
D'AVOIR AIDE L'IGNOBLE 
MEKON A G'EMPARER 
DU FABULEUX CRISTAL PE 
WE DES LYSTRIANS, 
PAN PARE, "SUPERCRACK' 
N'A @LE LE TEMPS DE 
BONDIR AVEC SON AMI 
SONPAR AUX COMMANDES 
D'UN CHASGSGEUR - BOMBAR- 
DIER INTERSTELLAIRE, 
ENCORE AU STADE 
EXPERIMENTAL … 

MAIS, AVANT QU'ILS 
AIENT Pl PECOLLER, 
LES INTERCEPTEURS 
AFFLUENT DE TOUTES 

PARTS POUR LES 

ABATTRE... 


LAMNATION {… LES GÉNÉRATEURS 
D'ÉNERGIE N'ONT PAS ENCORE FOURNI e 
ASSEZ DE PUISSANCE FOUR NOUS PER- 
L METTRE D'ECHAPPER À 
LEURS CANONS 


VARE, MAIS NOUS 
ALLONS VOyS 
ABATTRE 


COPYRIGHT: GI. 


ORDRE 
A TOUS LES 
APPAREIL S 2. 


.Ÿ DEVILZ. nos canons: 

: NE PEUVENT RIEN CONTRE \# 
Ÿ LUI. IL À VEPLOYE UN 
BOUCLIER DE RAPIATIONSG PRO- 
TECTRICES AUTOUR DE SON 
APPAREIL ! 


PIS VOIR, J'A PU REPÉRER LES VERTE ET N ÆMAHA!.. Tu 
HE. VIEUX. | COMMANDES DU CHAMP ROUGE AVEC | AS TOLLJOLRS 

PFFFF ../ MAGNÉTIQUE PU BOl- UNE FLÈCHE EU pu PIF 
* 4. CLIER! UNE FRACTION INVERSÉE / /POLR CE GENRE 

DE GECONPE À VE TRUC, 

MON VIEUX 


TROUVER LA 
COMMANDE 
DU SYSTÈME 
ANTIGRAVI- 
TATIONNEL 


H0000! 
MARCHE! 


HoHo 
CET ENGIN EST 
Si RAPIPE QU'ON SORTIRA 
VITE DES ECRANS VES 
TELECAPTEURS PL 
HAUT COMMANDE - 


CES FAMEUX 
INTERCEPTEURS 
NE RISQUENT PAS 
DE NOUS RAT- 

TRAPER 


.… JE VEUX SAVOIR POURQUOI, 
C'EST JUSTEMENT LA PERSONNE 
POUR LAQUELLE NOUS AVONS 
TOUT RISQUE, QUI NOUS 


À TRAHIS 


Tu 
VEUX DIRE 
LA PRINCESSE 
M#FRIAP, LA 


GOUVERAINE PES 
LYSTRIANS © 


Four 
CELA, JE NE 
VOIS QU'UNE SO- 
LUTION, SONPAR : 
NAT NUS || RETOURNONS 
À LYSTRIA 


QUESTION PE 
REVENIR SUR LA 
TERRE TANT QUE 
NOUS NE POLRRONS 
PAS APPORTER LA 
PRELVE DE NOTRE 
INNOCENCE .‘ d 


| —= DT COMMENT 
TEMPS PERPUS, CAR = CA D. NOUS 
CE N'EST PAS L'AVONS VLE DE 
ELLE Qui NOUS À Â\ NOS YEUX 
PENONCES 


NouS AVONS VU QUELQU'UN oui 

AVAIT LE VISAGE, LA VOIX, LA MA - 

NÈRE PE S'EXPRIMER PE LA PRIN- 

CESSE. ET EXHALAIT UNE SEN - 

TEUR MUSQUEE BIEN FARTICU- 

LIÈRE, QU'EN BON TREEN. QU SE 
RESPECTÉE J'AURAIS La RECON - 

NAÎTRE  4USSI TÔT... 


.… L'OPEUR DES BÊTES DE KRULGOS, NOS ENNEMIS 

DE TOLJOLRS !. CE QUE NOUS AVONS W, C'ETAIT 

UN KRULGAN... ILS ONT LE POUVOIR DE 
CHANGER D'APFARENCE ./ 


CONTRE 
RECOMPENSE 
SANS DOUTE, IL 
À ACCEPTE DE 
JOLER CE 
RÔLE POUR LE 
COMPTE PE 

MEKON 


OUI, POUR NOUS 
PERDRE AUX YEUX 
PES NOTRES.{.IL FAUT 
AD PLUS VITE RETROLUVER 
CETTE CANAILLE, 
SONPAR .. RESTE A 
SAVOIR OÙ 


N ND : 
‘ul 


| < 


IN 


4 - 
K 


ALCUNE PES 

PLANÈTES 
DE NOTRE 
GALAXIE, EN 
TOUT CAS 


À MON IDEE, IL EST 

QUELQUE PART EN TRAIN Ÿ 

DE FÊTER SON SUCCÈS 

AVEC DES FRIPOUILLES 

DE SON ESPÈCE, 
DAN ! 


..LES KRULGANS + SONT 
PARTOUT DETESTES, ET IL À 
CERTAINEMENT QUITTÉ LA 
TERRE EN QUATRIÈME VITESSE, 
PE CRANTE D'? ÊTRE 


C'EST À 
TOPSOIL QUE 
NOUS LE TROU- 

VERONS .!! 


Lane ETAIT 
UN COLOSSAL 
SATELLITE ARTI- 
FICIEL, UN PORT 
FRANC DE 
L'ESPACE PARTI- 
CULIÈREMENT. 
MAL FAME, OÙ 
SE REFUGIAIENT 
LES PIRES 
CANAILLES DE 
L'UNIVERS … 


C'EST AINSI QU'APRÈS UN 
RAPIDE VOYAGE … 


VOILA 
LE GLETTEUR 
PE TOPSOIL, UN 
… SUR MOUCHARD... 
LEQUEL JE 
ME FERAI UN 
PLAISIR PE 
TESTER NOTRE 
ARTILLERIE ./ 


LE == 
= 


Le PERSONNEL PE TOPSOIL N'ETANT PAS 
DES PLUS POINTILLEUX, NUL NE SE POSA DES 
QUESTIONS LORSQLUE PEU APRÈS  GLJPER - 


CRACK ET SONCAR S'# POSÈRENT.. 


À CE MÊME MOMENT. 
QUELQUE PART SUR 
TOPSOIL … 


TIENS, UN NOLVEL 
ARRIVANT SLR MON 


ÉCRAN, QU... THUNDER / 
IL 4 PISPARL.!.CE 
FICHU GUETTEUR 


IL N'® A PAS GRAN? CHOSE PE 
CHANGE PEPLIS LA DERNIÈRE FOIS 
Ob JE SUIS VEND. UN PEU } 


FAUDRA PLUS DE CRASSE, DE 


FONCTIONNE DE FAIRE LUN MOUSSES 
PLUS EN PLUS RAPPORT AL ET P'ORPURES 
DIVERSES 


PEUT-ÊTRE / 


PERSONNE MMMM 'OUI 2. 
NE NOUS, ILS EN ONT 
REGARDE. Vu D'AUTRES, 

SOLPAR ./ 


RESTE 
MAINTENANT À 
À TROUVER CETTE 
M CANAILLE ET À 
D LA RAMENER 
VIVANTE .… 


| NE VOULONS PAS 
ÊTRE CONDAMNES À 
WVRE DANS PES 
LIEUX POLRRIS COMME 
TOPSOIL JUSQU'À 
LA FIN DE NOS 
JOURS .! 


IGNOBLE ..… J'EN 
Al LA CHAIR DE POULE 
RIEN QUE D'# 


IIS NA E TZ 
07 EST-CE QUE JE PEUX VOUS RENVRE 
/ 4 WT, 


UN SERVICE. EN ECHANGE PLUQUEL Vous 
ME DONNEREZ UN PETIT QUELQUE 


7 
4 


NOUS 
mé CHERCHONS 
PAUVRE TYPE UN D 
AU DERNIER KRULGAN : 
STADE DE LA ; 
"LÈPRE DE 
L'ESPACE ‘/ 


= S UN KRULGAN 
CERTAINEMENT ./ 


VOUS EN AURIEZ 
VU UN ICI, CES 
TEMPS-CI ® 


JE L'A VO TOUT À L'HEURE 
PANS CE CIMETIÈRE L'ASTRO - 
NEFS /.. IL ÉTAIT SOL COMME 
UN COCHO !. ALORS, VOUS ME 
DONNEZ LIN PETIT QUELQUE 

L CHOSE © 


Ÿ GECONPE, 

L'AMI!.. JUSTE 
LE TEMPS LE 
REGARVER / 


ALLONS-Y? EN 
DOUCEUR, VIEUX .{.. 
N'OUBLIONS PAS Qu'il 

NOUS LE FAUT 

VIVANT 


S'IL EST LA, 
JE NE TARVPERAI PAS 
À LE SENTIR. 


ALORS, 
BRUSQUE - 
MENT... 


PAS UN GESTE, € 
VOUS, 5! VOUS 
| TENEZ A VOTRE 


AVEC NOUS, 
VOUS MÈNEREZ LA 
BELLE VIE DE Pl- 

RATE LE L'ESPACE | 
LA COURTE VIE 
AUSSI, CE QU 

NOUS OBLIGE A 

RECRUTER 

SOUVENT 

VANS DE 

FICHUS COINS 

POLIRRIS COMME 

ToPSOIL, POUR 

RENOLVELER NOS 
EQUIPAGES / 


J'AI COMME LA 
SENSATION QUE L'AMI 


LEPREUX NOUS À 
JOLÉ UN VILAIN 


EXACT 
C'EST UN SER- 
GENT RECRL - 
TELR DE NOTRE 

CORPS TRÈS 

SPECIAL ! 


EMBARQUEZ, 
ALLONS, LES 
GARS 


VOILA Qui EST 

GENTIMENT DIT, 

CAPT'AIN /.. APRÈS 

TOUT, POLR@LIOI 
PAS © 


HoHoHo 
ALORS, 

EMBARQLEZ, 

EMBARQLEZ... 


TTENDS / 
ATTEN?S !.… 
POLIRQUOI| 
ELLE BRILLE 
COMME ÇA, 
SA MAIN ©? 


| FARCE QUE C'EST LA "MAIN 
COSMIQUE "! FIGUREZ -VOUS, 
is LES AMIS !/ 


= SD I 

ET VOILA £. \ HMMM !.… JUSTEMENT. GRRRR 
ILS RE Rs ea Le SE NE LES 
LES Qù E LE REVEILLENT 
FERS EN L'AIR, /BIEN FORT | |vegA4.venree /L4/5SONS FAS 

ILS SE À TERRE FILER, LES 

RÉVEILLERONT VIEUX ! 
BIENTÔT 


Dans LES RUELLES, LES COULOIRS ET GALERIES DIVERSES QU] 
CONSTITUAIENT L'ESSENTIEL PL GIGANTESQUE SATELLITE, LES DEUX 
AMIS N'EURENT PAS DE MAL POUR SEMER LEURS POURSUIVANTS... 48.13 
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BRRRRR .. TU NOuS Vois 
PARTAGEANT JUSQU'A LA FIN DE 
NOS JOURS LA VIE DE CES 
CANAILLES, VAN ® 


CERTAINEMENT 
PAS.!. C'EST PolRaloi | - 
IL FAUT AU PLUS VITE = 
\ RETROLUVER CE FAMEUX 
Ë KRULGAN 


/ 
JE COMMENCE 
A AVOIR UNE 
FAMEUSE , 
FRINGALE .… 
Toi PAS ? 


JUSTEMENT 
CE QU'IL NOUS ble 


® CAUCHEMAR 


FICUTRE..!.. 
PELICIEUSE, 


BEEN TOGETHER 
NOW For SEVEN 
Ÿ HunDRED Years... 


T'S 
CONS FOR A 
GIRC LIKE DA 
MEEEEEE ! 


CHANTE A 
TROIS. VOIX. 
ET COTE CER- 
TAINEMENT 
MOINS 
CHER QU'UN 
GROLPE 


LE KRULGAN 
EST ICI, 
TOUT PRÈS. 


HELLO {.. QUE 
VOIS-.JE vous 
SERVIR, LES 
AMS © 


À UNE TABLE. 
PR ENSUITE 


nr 


ST QU'EST-CE 
\| Qu TE PRENC. 


LANS LA SALLE, TOUT LE 
MONDE S'ETAIT LEVÉE... 


QUI OSE 
LEVER LA MAIN 
SUR UNE PAUVRE 

FILLE 9 


D MALTKAITER 
UNE AUSSI 
PELICIEUSE 
CREATLRE 


FAUT LEUR DONNER UNE LEÇON, 
A CES MALAPPRIS .// 


CESSEZ PE 
PIRE N'IMPORTE 
QUOI, BANDE 
D'AFFREUX.! REGARDEZ 
PLUTÔT LA... 


? … MIGNONNE 
SUR LAQUELLE VOUS 
VOUS APITOYEZ .’, 


Oui / ÊT REGARDE 
PAR QUOI ELLE 
EST REMPLACEE 
JE LE 
PISAIS BIEN 
QUE ÇA SENTAIT 


ADMIRE LA MONSTRLEUSE 
CANAILLE QU À JOLE 
LE RÔLE DE LA PEIN- 
CESSE MYRIAP 
POUR NOLS 
PERDRE .!! 


T4) N'ES FAS 

LE PLUS FORT.{. 
PONNE CE 
PISTOLET ./ 


L. LUEUR Qùl 
BRILLA DANS LES 
YEUX DU KKULGAN 
FIT SE RETOURNER 
SUPERCRACK 
UNE FRACTION PE 
SECONDE AVANT 
L'ECLAIR 
MEURTRIER D'UN 
PISTOLET À 
LASER... 


LA LAMNATION .! 
AN 


VEUX AUTRES 
{ KRULGANS Qu 

S'ÉTAIENT EM- 

BUSQUES POUR 

COLVRIR. LE 

NN, PREMIER / 


MAINTENANT, 
VOUS, LA BANDE 
D'AFFREUX, 
DEGAGEZ !! 

ESS 


SAUVE - 
Œb] -PEUT./ 


x à 


SONPAR.!.. LE PRE - 
MIER KRULGAN / OÙ 
EST-IL PASSE 2. IL 
POIT AVOIR ENCORE 
CHANGE 

PE FORME 

FOUR NOls 
ÉCHAPPER / 


C'EST SR ! PUISQU'IL AVAIT PRIS 
PEUT-ÊTRE )L'APPARENCE P'UNE JOLIE 
L'UN DE FILLE, IL PEUT FORT BIEN 
NOUS AVOIR PRIS LA NOÔTRE / 


LE HUMEUR ON 
KINNKY ENCORE PLUS 
NN JOLIS QU'ELLE / 

NS 
> 


NE LES N 
ECOLUTE 
PAS, DAN / 


BLUFFENT POUR LE COUVRIR 
IL DOIT AVOIR FILE PAR LA PORTE 
DE SERVICE PENDANT LA BA- 
GARRE AVEC SES COMPLICES, 
SONVAR / 


ue 
Y  VOILA.L.IL 

VA SAUTER SUR 
CE SPATIO- 
SCOOTER 
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N 
( 


RARE 


NE TOUCHE 
PAS À CETTE 
BÉCANE ,/ 
FAIS PAS PEUR, 
SUPERCRACK .!. JE SAIS QUE TL 
N'ATTENTERAS PAS À MA VIE, PARCE 
QUE TL AS BESOIN DE MES AVEUX 
POUR T'INNOCENTER !… MAIS 


EST-IL ENCORE 

EN TRAIN DE 

SE METAMOR- 
PHOSER ? 


HUHUHL {. 
EN CHIEN 
G ESPACES 


LOINTAINS ! 2 APRÈS MOI 
D AUHUHLUH.' 


C'EST ALORS QUE. 


"PTEROLACT PLUS UN REPTILE VOLANT QUI VIVAIT SUR LA 
LONGIROSTRIS TERRE IL Y À DES MILLIONS ET DES 
MILLIONS D'ANNÉES ! 

ST 


DTA 
7 IL EST EN TRAIN 
V'EGORGER LE 
KRULGAN … IL FAUT 
VITE FAIRE QUEL- 
QUE CHOSE ‘ 


MAIS PÉJA 
TOUT ETAIT 
FIN ET... 


£ . É2 \ VV 
«à = 
: 4 [| 


S'EST ACCOMPLIE { op 23 


f) 


ÿ 
ny 


ET TE 
NN PARDONNE, Vo 


TERRIEN... S\ JE A h 


ÿ 
TE PRIVE PU PLAI- 
SIR DE CETTE 
CHASSE / 


DE QUEL PLAISIR TZ 
PENSES -TLU M'AVOIR Ç 
PRIVE À. TÜ VIENS DE 
SUPPRIMER LA SEULE 
PREUVE QUE NOUS 
ALRIONS PL FOURNIR 
POUR PROUVER NOTRE 
INNOCENCE .!.. 


… POUR LE SUPIE € 
PLAISIR DE FAIRE IN € | 
PEU DE CHASSE TC 


… AVEC CETTE 


STUPIPE 
BESTIOLE /! 4 


CE 
N'EST PAS PAR 
PLAISIR QUE 
J'AI FAIT G4; 


« . SUPERCRACK../ 


+ 


>, 
Tu SAIS \ ALORS ELLE SAIT 1 


Î.. ceÂcE À Vous, JE) 
AUSSI POURQUOI CA]. | RETROUVERAIS LE 
NOUS POURSLIVIONS é 
CETTE VÉRMINE ch KRULGAN 

DE KRULGAN ® 


IL 
N'# À PAS PE 
GECRETS ‘A ToPSOIL, 
GONPAR .… PEPUIS 
VOTRE ARRIVÉE ICI, 
JE ME SUIS 
ATTACHÉ. 


vos 
CAR JE SAVAIS 
QUE TOT OÙ 


AVANT QquE GUPERCRACK AIT 
PL EXPRIMER PLUS A FOND SA 
COLÈRE … 


LA POLICE /.. LE PATRON PU 
BAR-RESTAURANT DOIT L'AVOIR 
ALERTÉE /… NE RESTONS 


FUVPEZ, Si VOUS POUVEZ J EN 

CE QUI ME CONCERNKE, "AI 

RESPECTÉ MON SERMENT : PÉSOLÉ./ 
QU'IMPORTE CE Qi TU VIENS 


PEUT M'ARRIVER AVEC NOUS J 


Æ 
MAINTE 
W a" = Le s 


RÉCUPÈRE 3 LE CONTACT PRENDS GARDE QUE LES \ 
CETTE : DE CE REPTILE POLICIERS NE TE LE 
VOLAILLE VOLANT ME RECHAUFFENT AVEC LE 
ET FILONS, ;° GLACE LE POS, RAYON LASER PE LEURS 
DAN .' 


SONPAR re AN PISTOLETS / 


= D 
MAINTENANT, LA TECHNIQUE 


DU DEMARRAGE EN TROMBE AUX COMMAN - 
DES DU PROTOTYPE DE CHASSEUR- 
BOMBARDIER N'AVAIT PLUS DE SECRET 


FOUR GUJPERCRACK ET... 


PLUS PROCHE / 
SORTIE / 
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HE! Toi au 
RÈGLE LA CIRCL- 
LATION, VEUX -TU 
STOPPER LE TRAFIC 
FOUR QUE RIEN 
N'ENTRAVE NOTRE 
PASSAGE. 


Our! à 
se PA k 
"APMIRER 
À NOUVEAU LE EX 
SPECTACLE ; 
DES ESPACES 
INFINIS / 


og 37 


. ©OH£. Où YŸ 
! SUIS-JE ® 


PE NOTRE 
VAISSEAL 


ORAG..1.. 

POURQUOI NE 

PAS M'AVOIR 

ABANDONNEE À 

I MON DESTIN © 
ii: 


… SI TU NE VEUX 
PAS EXPERIMENTER 
NOS CANONS PA 
TOUT DERNIER 
cRI./? 


GULP’ 


OL, OL, PASSEZ, 
PASSEZ, JE VOUS 


A 


ETS AR | - | TT 
pe et TT 
FA 


LAN TE 


L ei? 


Y 
LL 


C'EST CE Ni] 
QLE  J'AIMERAIS 

SAVOIR MOI | 

AUSSI, DAN / Ale 


OH.£. SIMPLEMENT PARCE JE NE COMPRENPS 
QU'ELLE ETAIT PEUT-ÊTRE PAS LUN MOT VE 
AUX TROUSSES DL KRLLGAN, À CE QUE TU PIS, 


LORSQLE MEKON L'A GUPERCRACK.! 


PRINCESSE 
Mt RIAD 

POUR NOUS 

ENFONCER 


.. TOUT CE QUE JE SAIS, C'EST 

QUE JE PEVAIS A TOUTE FORCE 

RETROUVER CE MONSTRE POUR 

LUI FAIRE PAYER LE MASSACRE 
DE STYGIA 


2. IL TRAVAILLAIT ALORS PANS -… EST INTERVENL POLIR QU'ILS 
UNE MINE DE NOS MONTAGNES SE CALMENT UN PEU..." ; 
ŒQLAND ILS ETAIENT DE REPOS, mn G-.- 

SES CAMARADES ET LU PESCEN - 

PAIENT AU VILLAGE .. 

ILS # BLVAIENT, 

? FAISAIENT 

SCANDALE." 


/ 


MON MARI, QUI 


ÉTAT LE cher NA > > KRLLGAN L'A 


DE NOTRE  , 
COMMUNAUTE..." TLE // 
48.29 


! - 
L'ALORS JE SuiS PARTIE À 
SA POURSUITE, À TRAVERS LA 
GALAXIE, TRAVAILLANT FOUR 
LES COMPAGNIES DE TRANS - 
PORT. SPATIALES Qui VOL - 
LAIENT BIEN M'ENGAGER... " 


UNI < 
X Par ra Faure, 
NOUS GOMMES 
MAINTENANT DES 
HORS -LA-LOI 
PANS TOUT L'UNI- 
VERS, SANS GRAN? 
ESPOIR DE. FAIRE 
RECONNAÎTRE 
NOTRE y 
INNOCENCE 


IL AURAIT MIEU 
VALL QUE TU 
ATTENDES ENCORE 
UN PEU, POUR 

JOUER LES 
JUSTICIÈRES, 


"AVEC MON 
FIDÈLE ZARX 


POUR TOUTE 
PROTECTION … J'EN SutS 
POUR QUE DÉSOLÉE .… 
5 DEVAIS 
ENIR MON À 
SAT. SERMENT ./ 


FAITE /!" 


… SI NOUS 
VOLLONS LUN JOUR 
RECOLUVRER _NOTRE 
HONNEUR ET NOTRE 
LIBERTE" .// 


OKAY L.. NOTRE 


UNIQUE CHANCE “A 0: -: 
PRESENT, C'EST DE FAIRE Fi, 
RENDRE GORGE 1N 
DE 
À MEKON... e L'ÉPIÉODE 


L e chocolat fait, à juste 

titre, vos délices, mais 
savez-vous que s’il ne date 
pas d’hier, il date d’avant- 
hier ? Tout au moins en Fran- 
ce car c’est vers 1620 qu’on 
le voit apparaître dans le 
royaume. 


A l’origine, le chocolat cons- 
tituait le mets national des Az- 
tèques lesquels le consommaient 
sous la forme d’une bouillie dans 
laquelle on trouvait du cacao pilé, 
bien sûr, mais aussi de la farine de 
maïs, du piment et... du poivre ! 

Une drôle de mélange qui a peu 
de chose à voir avec celui que 
nous savourons de nos jours. 

Les Français, déjà fin gour- 
mets, adaptèrent le chocolat à 
leur goût. Ils mélèrent au cacao 
du miel et du sucre. À cette prépa- 
ration de base, ils ajoutent les 
parfums alors à la mode tels que 
ceux de la vanille, de la cannelle, 
de l’ambre et du musc. 

Dès son apparition, le choco- 
lat, connut une vogue étonnante ! 

Bachot, médecin célèbre, af- 
firme que le chocolat bien fait 
“est un invention si noble qu'il 
devrait être la nourriture des 
Dieux, plutôt que le nectar et 
l’ambroisie”’. 

Mais la plus fervente propa- 
gandiste du chocolat est la fa- 
meuse épistolière Madame de 
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Sévigné. L'illustre Marquise l'a- 
dore et en fait une consommation 
presque quotidienne. 

‘J'en pris avant-hier pour digé- 
rer mon dîner, explique-t-elle, a- 
fin de bien souper et j'en pris hier 
pour me nourrir et pour jeûner 
jusqu’au soir : il m'a fait tous les 
effets que je voulais. Voilà de 
quoi je le trouve plaisant, c'est 
qu'il agit selon l'intention”. 

En ce qui concerne le thé, ce 
sont les Hollandais qui le firent 
connaître à l’Europe. Ils se ren- 
daient dans les ports de Chine et 
du Japon et c’est de là qu'ils en 
rapportèrent. Le troc qu'ils pro- 
posaient aux indigènes était fort 
avantageux : trois livres de thé 
contre une livre de sauge. 

Tout d’abord, le thé fut admis 
comme médicament par les méde- 
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cins qui le prescrivaient avec mo- 
dération. Mais, bien:vite, la sa- 
veur exquise de ce breuvage fit 
qu'il se répand dans les couches 
aisées de la société. Là encore, la 
Marquise de Sévigné donne le ton 
mais c’est à Madame de la Sa- 
blière que l’on doit l'habitude de 
mêler un “nuage” de lait au thé. 

Il y a donc un peu plus de trois 
siècles que le thé et le chocolat ont 
fait leur apparition en France. Le 
moins qu’on puisse dire c’est 
qu'ils y ont connu un succès écla- 
tant. 

Cependant, il est juste de préci- 
ser qu’en ce qui concerne le thé sa 
consommation en France vient 
bien loin derrière celle du vin 
rouge ! 


Gilles Préval. 


Quel blagueur ! 


Le Marseillais est naturelle- 
ment fier, chacun le sait. Et ce 
n’est d’ailleurs pas plus mal ainsi ! 
Un jour, fait assez inhabituel, il se 
met à neiger durant un quart d’heu- 
re sur la vieille et noble cité pho- 
céenne. 

Un homme d’affaires marseil- 
lais invite à déjeuner un Parisien 
avec lequel il est en pourparlers. 
— Vous savez, cher ami, qu’à 
Marseille l’autre jour nous avons 
eu un mètre de neige ! 

Et le Parisien avec le plus grand 
calme : 

— En long ? 


Esprit es-tu là ? 


Un brave curé de campagne chargé 
du catéchisme interroge un de ses 
jeunes garçons. , 
— Dis-moi, Jean-Claude, fais-tu au 
moins ta prière tous les soirs ? 

— Heu... C'est à dire. ben, pas tous 
les soirs. 

— Mais, dis donc, c’est très mal 
cela ! Peut-on savoir pourquoi ? 

— Ben y a des fois où j’ai envie de 
rien ! 


Emprudent ! 


Traducteur de Virgile et poète plein 
de charme, l’abbé Delille revenait 
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d'Athènes. Le vaisseau sur lequel il se 
trouvait fut poursuivi par des corsai- 
res. 

il n’en fit qu’en rire, malgré le dan- 
geret s’exclama avec une désarmante 
candeur : 

— Ces coquins-là ne s’attendent pas 
à l’épigramme que je ferai contre 
eux ! 


Plaisir de la difficulté 


Dans un compartiment de chemin 
de fer où toutes les places sont occu- 
pés un voyageur se penche vers son 
voisin avec un air gêné : 

— Pardonnez-moi de vous déranger 
mais je crois bien que vous lisez votre 
journal à l’envers. 


Mais je le sais bien monsieur ! Et 
vous croyez que c’est facile ? 


Répartition 


Deux bons amis devisent gaiment 
du bonheur conjugal. 
— Au fait, dis-moi, connais-tu des 
gens heureux en ménage ? 
— Mon Dieu, j'en connais 5, 7, 9... 
— Mais pourquoi donc toujours des 
nombres impairs ? 
— Parce qu'ils ne sont jamais heu- 
reux à deux en même temps. 


Sens de la publicité 


Un représentant qui fait du porte- 
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à-porte et qui se double d’un fin psy- 
chologue ne manque jamais de com- 
mencer son travail par ce petit préam- 
bule : 

— Madame, je voudrais vous mon- 
trer un article qui, d’après ce que 
m'ont dit vos voisines, dépasse net- 
tement vos moyens... 


Esprit de déduction 


Une charmante petite fille tire sa 
maman par la main. 
— Dis, ça a des ailes, les anges ? 
— Mais oui, tu le sais bien, ma 
chérie. 
— Alors, comme ça, ça peut voler ? 
— Mais oui, évidemment ! 


— Alors, la nurse, elle va s'envoler 
puisque papa l'appelle ‘mon ange”. 
— Je pense bien, ma chérie. Et pas 
plus tard qu'aujourd'hui ! 


Voix familière 


Parce qu'elle s'obstinait à ne pas 
laisser le volant à son mari, une 
conductrice eut un accident l’autre 
dimanche sur l'autoroute. 


Elle alla jusqu'au poste téléphoni- 
que le plus proche. 

Puis elle revint triomphante et dit à 

son mari qui l’attendait patiemment 
sur la banquette arrière. 
— Oh, mon chéri, c'est merveilleux ! 
Quand je téléphone au dépanneur, il 
reconnait tout de suite ma voix main- 
tenant ! 
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Point final 


Fernand Point, ce très grand cuisi- 
nier, qui tenait le célèbre restaurant 
“La Pyramide” à Vienne dans l'Isère 
était amoureux de sa cuisine et intran- 
sigeant sur la façon de la déguster. 

Il détestait les gens qui fumaient 
avant le fromage. Dès qu'il voyait un 
client allumer une cigarette, il lui fai- 
sait porter l'addition, même au début 
du repas, en disant ; 

— Je croyais que vous aviez fini... 


Dépensière 


Deux amis qui se retrouvent après 
s'être perdus de vue pendant quel- 
ques années échangent des confiden- 
ces. 

— Ta femme est-elle toujours aussi 


dépensière ? demande le premier. 

— Je trouve que cela s'arrange au fil 
des années. Tiens, par exemple, la 
semaine dernière, sur le gâteau de son 
anniversaire, de son trente-septième 
anniversaire !, elle n’a disposé que 
vingt-neuf bougies. 


La bonne aide 


Le petit Daniel, un enfant insup- 
portable, est fort capricieux à table. 
Et sa mère, désespérant de lui faire 
manger sa viande : — Je te préviens, 
si tu ne te décides pas à manger 
immédiatement ta tranche de gigot, 
je vais appeler l’ogre. 

— Ca alors, c'est une riche idée ! 
Avec son appétit, il va nousen débar- 
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rasser en trois coups de cuillère à 
pot ! 


Sacré service 


Au moment d’un congrès, cet hôtel 
est pris d’assaut par des hommes 
d’affaires. 

Au matin du second jour, un valet 
d'étage, surmené, se trompe de cham- 
bre. Le client qu'il réveille n’est pas 
celui qui attendait son petit déjeuner. 
— Je vous prie de m’excuser, dit le 
valet tout confus 
— Vous avez bien fait ! dit l'homme 
d’affaires d’un ton tout joyeux, je 
rêvais que je téléphonais à Tokyo et 
vous m'avez réveillé avant que j'aie 
payé la communication. 
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IL NOUS SUFFIT DE LES 
BRISER EN TIRANT. 
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ET MAINTENANT CETTE FORCE ME 


PUNE FORCE IRRÉSISTIBLE ME POUS- 
SE À DÉTRUIRE NOTRE S\ BELLE POUSSE À CONSTRUIRE UNE PRISON ET À 
ÉCOLE ! N'ENFERMER DEDANS ! 


BRAVO , LES MONSTRES : ! MAINTE - 
NANT LES GENS QE VOUS ANEZ 
TERRORISÉS CIDERONT DE ! 

J'ÉTAIS TRÈS 


NOTRE SORT ! L . 
N ; OCCUPÉ AVEC CES 


CHERS MONSTRES.. 


… QI ONT TENTÉ DE W.AINS\ JE LEUR A FAIT, CROIRE QU'ILS 
N'HYPNOTISER AVEC | M'AVAIENT TRANSFORMÉ EN MONSTRE ET 
UNE LUMIÈRE TOUR- | QUE dE TRAVAILLERAIS POUR EUX 
NANTE … MAIS J'UTI- 

LISAIS CONTRE EUX MAHAHA !. VOIS LEUR TÊTE / POUR 
UNE LUMIÈRE _CENT UNE FOS, ILS SONT VRAIMENT 
FOIS PLUS PUISSANTE: AMUSANTS !... 

CELLE DE Mil- 


y, 


XZ 


LE 


st-il possible de vous 

faire croire ce qu’on 
veut, quand on le veut ? Dans 
ce cas, vous ne savez pas dis- 
cerner le mensonge de la 
vérité et votre excessive cré- 
dulité fait de vous la proie 
des farceurs et des fumistes 
en tous genres. Pourtant, sur 
terre, il n’y a pas que des 
anges, n’est-ce pas, à quelque 
âge que ce soit. 


Pour savoir où vousen êtes, à ce 
sujet, amusez-vous à répondre 
franchement aux questions sui- 
vantes, par Oui Ou par, non : 


1 — Une addition est-elle, 
selon vous, une chose qui ne se 
vérifie, ne se recompte jamais ? 

2 — L'idée de la pauvreté est- 
elle toujours associée, pour 
vous, à l’image d’un mendiant ? 

3 — Ecoutez-vous régulière- 
ment, et même avec attention, 
les bulletins de la météo ? 

4 — Oubliez-vous toujours 
d'ouvrir un fruit frais, 
avant de le manger ? 

5 — Prêtez-vous volontiers 
de l’argent — même peu — à un 
camarade qui vous le demande ? 

6 — Cyrano de Bergera est-il 
uniquement un héros littéraire 
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CECT SAINT THOMAS ! /L NE CROIT QUE CE QUIL 


et de théâtre, qui n’a jamais 
existé ? 

7— Quand un petit commerçant 
n’a pas la marchandise que vous 
lui demandez, prenez-vous tou- 
jours de confiance et immédiate- 
ment, le produit similaire qu’il 
vous propose ? 

8 — Croyez-vous forcément et 
dur commer fer qu’il y a une vie 
organisée sur les autres planètes ? 

9 — Dit-on volontiers de vous 
dans votre famille, votre entou- 
rage, que vous prenez des vessies 
pour des lanternes ? 

10 — Les démarcheurs, quand 
ils s'adressent à vous, trouvent-ils 
un accueil favorable et les écoutez- 
vous un bon moment ? 
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Comptez-vous un point par OUI 
et totalisez pour avoir votre note : 


— Si elle va de 5 à 10, vous êtes 
exagérément crédule, et vous avez 
beaucoup d'illusions. C’est bien, 
lorsqu'on est jeune, d’être un peu 
romantique, mais apprenez un 
peu la méfiance. Elle est souvent 
salutaire. 

— Si elle va de 1 à 4, vous êtes 
assez crédule, mais pas suffisam- 
ment pour qu’on vous leurre deux 
fois dans le même domaine. Plus 
tard, vous deviendrez incrédule. 
— Si elle est de 1 à zéro, vous êtes 
comme Saint Thomas ! 


Y.V. 


vance donc, Ma- 
MS En douf ! 
Le jeune Achmed avait crié 


. Fe AT cela sans conviction. Par habi- 
À tude. Il faisait si chaud que 
> 4 de grosses gouttes de sueur 
EU A coulaient tout au long de son 
| j visage brun. C’était en plein 


midi, en Perse, au temps ja- 
dis. 


Madouf, c'était son petit âne 
gris, attelé à une ‘‘noria”’, cette 
machine puisant l’eau dans les 
profondeurs du sol, et tournant 
inlassablement pour faire se mou- 
voir la mécanique primitive. 

Achmed était son gardien, char- 
gé de bâtonner l’animal, s’il ralen- 


NT 


Il 


ÎlL 


dé 


a IL 


Y 


72 


LS D ETS 


tissait son infernale ronde perpé- 
tuelle. 

Oui, il faisait chaud, terrible- 
ment... Le soleil tapait dur sur la 
noria, sur le sol poussiéreux et les 
cailloux blancs. Si grande était, 
toujours, la réverbération de cette 
lumière que l’âne, afin de ne pas 
être ébloui, avait les yeux bandés. 
Ainsi allait-il en aveugle, tour- 
nant, tournant toujours. 

Lorsqu'il trébuchait, machina- 
lement, Achmed levait son bâ- 
ton ; mais jamais au grand ja- 
mais, il ne le frappait, ayant l’ani- 
mal en grande pitié, aimant même 
le misérable, autant qu'il lui était 
possible. 

Madouf allait donc son train, à 
petits pas, butant encore contre 
les pierres. Et, chose surprenante, 


s 
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DIT 


Achmed l’entendit ahaner : 
— Je suis bien fatigué. Laisse- 
oi, je t'en pris, m'arrêter une 
minute. 
— Quoi ? s’écria Achmed. Voilà 
que tu parles, maintenant ? Par 
quel miracle ? Et pour me dire 
que tu veux cesser de tourner ! 
Ignores-tu, malheureux, que cette 
noria sert à remplir les réservoirs 
recueillant l’eau d’une fontaine 
qui est sacrée ? 

Que dirait les gens du village, si 
ces cuves venaient à être à sec ? 
— Une minute... Rien qu’une mi- 
nute ! Je n’ai plus de force, com- 
prends-tu ? Et puis, toujours 
aller, en cercles, en cercles, en cer- 
cles, dans l’obcurité, sans plus 
jamais voir le jour !.… La nuit, 
quand tu m’enlèves mon bandeau, 


je n'y vois pas davantage. Comme 
je voudrais, rien qu’un instant, 
recevoir le soleil, les 
arbres, le ciel bleu, dont, malgré 
les années passées, je n’ai pas 
perdu le souvenir ! 


C'était bien vrai : le sort de 
l'’ânon était affreux. Mais il fallait 
bien faire aller la noria. De tout 
temps, en Perse, des mulets, des 
bœufs avaient été condamnés à 
pareille tâche. Madouf suivait le 
sort que lui avait tracé le destin, 
voilà tout. 


I! continuait donc de tourner 
pour actionner la machine. Il 
avait le dos pelé, les oreilles ba- 
sses, et de grosses mouches le 
piquaient aux cuisses, au ventre. 
Il souffla encore : 

— Je n’en peux plus... Je vais 
tomber. 

Achmed regarda tout autour 

de lui, pour s’assurer qu’ils étaient 
seuls, lui et ce bagnard. Personne. 
La fontaine sacrée se trouvait à 
l'écart du village. Les femmes 
s’occupaient de leurs marmots et 
les hommes dormaient, accablés 
par la chaleur. 
— Bon ! dit Achmed. Arrête-toi 
et puisque tu es si las, je vais te 
dételer pour te conduire jusquà la 
mare, afin que tu y trempes tes 
pattes. 

Evidemment, il avait tort d’a- 
gir ainsi, puiqu’il était le gardien 
de l’animal et qu’il n’était là que 
pour le forcer à tourner, tourner 
toujours. Mais les dieux ne per- 
mettent-ils pas qu’une fois, on 
laisse la pitié prendre le pas sur le 


devoir ? 

Il détela donc Madouf. 

— Maintenant, supplia celui-ci, 
enlève-moi ce bandeau que j'ai 
sur les yeux. Laisse-moi revoir un 
peu le jour. Après, tu verras de 
quel cœur je travaillerai. Je trot- 
terai une grande heure, s’il le faut, 
pour rattraper le temps perdu. 

Et Achmed fit tomber à terre le 
chiffon sale qui empêchait le petit 
âne de voir le monde. 

D'abord ébloui, aveuglé par 
tant de lumière, la bête demeura 
stpéfaite par tant de clarté et 
s’immobilisa. Madouf frémissait 
de joie et Achmed se réjouit de le 
voir si heureux. 

Achmedse détournauninstant 
pour s’assurer que personne ne 
venait pour le gronder, le frapper 
peut-être pour avoir eu l’audace 
de libérer ainsi celui dont il avait 
la garde. Mais, quand il chercha 
Madouf, celui-ci, malgré ses bel- 
les promesses, avait disparu. 

Tout à son bonheur, frémissant 
en revoyant la terre brune, le 
grand ciel bleu, la verdure de 
l’herbe sèche, fou de liberté et de 
soleil, il était allé se cacher dans 
un bois d’oliviers tout proche. 
Bien sûr, il entendait Achemed 
qui l’appelait et ses désespérait. Il 
le voyait aller, venir, courir, 
cherchant son prisonner évadé. 
Bah ! Demain, il reviendrait re- 
prendre sa tâche, après s'être of- 
fert un peu de bon temps. ! 

Mais le lendemain, il ne reparut 
pas. Ni les jours suivants. Vaga- 
bondant, folâtrant, emplissant 
ses yeux de lumière, il avait déjà 


oublié celui à qui il devait cette 
résurrection. Bientôt, les réser- 
voirs de l’eau sacrée furent vides. 
Et, les voyant taris, les villageois 
devinrent fous de peur et de co- 
lère à la fois. Hurlant, tendant le 
poing, ils accablèrent Achmed, le 
couvrant d’injures. 

Que la noria ne fonctionne 
plus, c'était pour eux un grand 
désastre. Alors, le chef du village, 
un très vieux Persan à barbe blan- 
che, décida, approuvé par tous : 
— Puisque ce coquin d’Achmed 
avait laissé s’enfuir l’âne dont il 
avait la garde, c'est lui que je 
condamne à prendre sa place. 
‘Qu'on l’attelle à la noria, qu’on 
lui bande tes yeux. Et, qu’à son 
tour, il fasse aller la machine sans 
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trêve, tout au long des jours. 

Ainsi le jeune Achmed se trou- 
va-t-il harnaché lui-même, d’une 
grosse et rude corde qui lui sciait 
l’épaule. Il avait par grâce pure, 
obtenu qu’on ne lui mît pas sur les 
yeux le chiffon loqueteux dont il 
avait débarassé celui à quiilavait 
fait confiance. Mais, sans repos, il 
devait tourner en rond, comme 
une bête. Il marchait, marchait 
toujours, au même endroit. 

Il marchait, marchait encore, 
sans pouvoir s'éloigner de quel- 
ques mètres. Le martyre qu'avait 
souffert Madouf, comme il le com- 
prenait, à présent ! 

Et un homme était là, qui le 
surveillait, le talonnait, sans lui 
laisser reprendre souffle, dans la 
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crainte qu'il ralentisse son effort, 
ou qu'il ne se sauve. 

Au soir seulement, il prenait 
son repos et, dès lors, il ne voyait 
que le ciel noir où scintillaient les 
étoiles. 

Ainsi, durant une grande se- 

maine, puis, une nuit, ne pouvant 
dormir tant était grande sa fati- 
gue, brusquement il vit Madouf 
lui apparaître : 
— Pauvre Achmed ! Ainsi, c’est 
toi que ces mauvaises gens ont 
attelé à ma place à la machine ? 
Oui, de loin, je t'ai vu, et j'en ai 
grande peine. Parce que tu as été 
bon pour moi, tu es condamné à 
un tel supplice ! En t’apercevant, 
combien j'ai eu honte de m’en- 
fuir. Mais je reviens je ne veux 
pas que tu souffres ainsi pour moi, 
c’est trop injuste. Demain, à l’au- 
be, tu m'attelleras à la noria et je 
te promets que je ne me sauverai 
plus. 

En effet, le lendemain, Madouf 
était de nouveau harnaché, repre- 
nant à petits pas son intolérable 
ronde, mais heureux cependant 
d’avoir eu le courage de prendre 
la place de celui qui avait eu pitié 
de lui. 

Et l’eau de la fontaine, arra- 
chée à la terre par la noria que 
faisait de nouveau tourner Ma- 
douf, coulait, limpide. 

Tantilest vrai que le plus beau 
présent que les hommes et les 
bêtes ont reçu des dieux, c’est la 
pitié qu'ils peuvent éprouver les 
uns pour les autres... 


Y.v. 
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EN 
BORDURE 
D 
DÉSERT ; 
TUCSON , 


EN 
AR/ZONA 


RIEN . LES GARS ‘ JE COMMENCE À EN AVOIR ASSE2, | 
BUD ! 


C'EST -ÀÂ- DIRE QUE DEPUIS 
QUE NOUS ANONS FONDÉ 
LE CLUB /IL NE 
S'EST RIEN PASSÉ 
DE SENSAS ! 


f TIM A RAISON ,BUD. LES GIGNAUX QUE NOUS 
ANON5S LANCÉS DANS L'ESPACE SONT 
RESTÉS SANS RÉPONSES . 


f RON , D'ACCORD ! TÔT OÙ TARD, 
IL SE PASSERA QUELQUE CHOSE. 
J'EN SUIS SUR! 


LEZ AES [=> 
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À Pau vous ACCOMPAGNE UN 
BOUT ! 
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DYONS CONFIANCE ! LES EXTRA-TERRESTRES  \f ; 

EXISTENT / SONGEZ À TOUTES LES SOU - f 

COUPES ET AUTRES VAISSEAUX INCONNUS ; 

APERÇUS CES DERNIÈRES ANNÉES ! 7 
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JOUR OÙ L'AUTRE, SOUDA IN .…. 


LEURS MESSAGES … 
COMMUNIQUER AVEC EUX 


SES YEUX ONT ÉMIS DEUX RAYONS 
LUMINEUX ! 


N' AURI S - NOUS PAS … 
NÉ ? 


BUD.. TU NE CROIS TOUT DE 
MÊME PAS... 
1. LES 


_ GLÉ L'AU- 
TOMOBIL15- 
TÉ 


NOUS. DENONS LE CAPTURER ! 


MAX A RAISON ! SL NOUS FRAPPAIT DE SES RAYONS,  Ÿ IL NOUS 
NOUS AUSSI ? . FAUT_ UN 


NA EN CHERCHER UN! NOUS GAR- ALLONS -7, TIM ! NE LE PERDONS 


! 
DERONS LE CONTACT / PAS DE NUE! 


F CROIS-TU VRAIMENT... 
QU'IL S'AGIT D'UN 
EXTRA - TERRESTRE ? 


JE N'EN 5015 PAS ABSOLUMENT CERTAIN, JE N'AI JAMAIS  ENTENDU 
MAIS JE NE CROIS PAS ME TROMVMER PARLER DE CWATS _ EXTRA- 
TERRES TRES ! 
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ce de pes ls EN EFFET LE ÆTIT FÉLIN SE 
NILLE DIRICEAIT VERS LE PROCAE DÉSERT... 


NE VA.T-IL PAS DU CÔTÉ DU , 3 . J'A LE 
TERRAIN MILITAIRE RÉCEMMENT CLÔTURÉ ? 


SAC ! 


4 
NOUS LE SAURONS 
BIENTÔT ! J'APPELLE MAX! 


HÂTE-TO\ DE NOUS REJOINDRE ‘ 
NOUS NOUS DIRIGEONS NERS LE 
TERRAIN CLÔTURÉ, EN  DEHORS 

DE LA VILLE. 


MUR 
D'ENCEINTE 
D'UN 
TERRAIN 
MILITAIRE 


DISPARAIS - 
—. 

Re - AS en C1 
D'ÉNORMES = MS 2 / lt 4 
MIROIRS PA e à MA LEZ. RC nu Sue 
REFLÉTAIENT 2 LEA 

LA 1% ur 


LUMIE RE 
SOLBTRE . 


MAX AYANT PATIENCE ! NOUS LE \ 
REUOINT $ES CUEILLERONS À SA 
CAMARADES. DESCENTE DU MUR! 


FROUCLE - LE RENTRONS AU CLUB ! LA , NOUS 
BIEN ,; BUD ! PAS DÉCIDERONS DE LA CONDUITE 
A TENIR 


==; 


ICI ; BASE SOUS - 
MARINE. TOUT EST 
NORMAL. 


BASE LUNE À CONMANDEMENT TOUT VA BIEN. ALLONS DANS MON BUREAU, 
TERRESTRE. RIEN À SIGNALER. LIEUTENANT STEVENSON 


A N0O5 ORDRES, 
MONSIEUR. 


f oH' CAPITAINE ! JUSTE- 
MENT , JE NOUS CHER- 


À ! 
QUE SE PASSE - 
T-IL ALMA 2. 
QUELQUES =: 
MINUTES : 
PLUS ï û ; 
TARD... pe | 


PL'"ELABORATEUR" ÉLECTRONIQUE A TRIÉ | Ÿ LES REPÉRAGES HABITUELS , SANS POS-\ 
LES MESSAGES  D'AUAOURD 'HUI . S\B1 


TROIS GAMINS ; QUI ONT FONDE UN CLUB NOUS ANE2Z DIT. UN CHAT? | 
OVNI COMMUNIQUENT QU'ILS ONT CAPTURÉ 
UN … HEM… CHAT EXTRA- TERRESTRE. 


T 


OUL... UN CHAT CAPA 
D'ÉMETTRE DES RAYONS 
EXTRÊMEMENT DANGEREUX ! 


LA NOUVELLE CONFIRMERAIT 
LA COMMUNICATION DES GAMINS 
DU CLUB ONNI. 


Î LES DEUX NOUNELLES CONCORDENT.. MAIS 
IL Y À AUTRE CHOSE ! 


QUOD\ DONC ? 
NOITURE , 
ANEUGLÉ, A-T-IL 


C'EST EN ARIZONA ET JUSTEMENT TOUT PJ ANEC L'AIDE DE L'OPTICAL SCIENCE 
PRÈS DE TUCSON , QUE LES AMÉRICAINS CENTER , ILS ESSAYENT DE RÉALISER: 


SE LIVRENT À DES EXPÉRIEN- UNE CENTRALE SOLAIRE ! 


CES RÉVOLUT/ONNAIRES 
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CITE 


ILS RECOUNVRENT DES ÉTENDUES DÉ- | 
SERTIQUES D'ÉNORMES MIROIRS QUI 
CAPTENT LES RAYONS SOLAIRES … 


F= 


EN BREF , CE SYSTÈME PERMETTRAIT 
RÉSOUDRE LA CRISE D'ÉNERGIE. 


(nat) 


DE LES EXPLOI- 


LCONVERSION 
THERMIQUE 


FO CELA MÉRITE UNE ESCAPADE À CSON … ALMA. 
DEMANDEZ AUX AUTORITÉS AMÉRICAINES 
L'AUTORISATION DE SURNOL ET D'ATTERRIS- 

SAGE . 


f MAIS, MÊME S1CE N'ÉTAIT PAS LE CAS,) 
JE PEUX TOUJOURS VÉRIFIER... D'AIL- 
LEURS , C'EST NOTRE DENDIR ’.… 


\ 


SAUF COMPLICATIONS ; JE RENTRERAI | | 
LE PLUS NITE POSSIRLE. _ 
\ 
\ 


f dE DEVRAIS SURNOLER LE D-\] 
SERT DE L'ARIZONA DANS LES 
QUATRE HEURES QUI NIENNENT. 


(ee ne 


LES  AUTORITÉS AMÉRICAINES AYANT 
DONNÉ LEUR ACCORD. LE CAPITAINE TUIS 
S'ENVOLAIT BIENTÔT À LA VITESSE DE 
MACH 2 - DOUBLE DE CELLE DU SON - VERS 
LES ETATS-UNIS. 


ay, 
MÊME 
MOMENT 


UNE 
FORMATION 

DE 
VAISSEAUX 


INCONNUS 
NAUCEER IT 


GRANDE 
VITES SE 
DANS 
L'ESPACE. 


\SOLER LA STATION ORBITALE 
TERRESTRE ! 


BIENTÔT . UNE MYSTÉRIEUSE POUSSIÈRE. ÉMISE PAR 
LES EXTRA- TERRESTRES, ENVELOPPAIT LA STATION 
SPATIALE DE LA BRIGADŒ OVNI. 


STATION TERRESTRE 
EN ORBITE , ISOLÉE. 
-POURSUINONS ND - 
TRE NOL MERS 

| LA TERRE. 


ENTRE - TEMPS . ALORS QUE LE OMPITAINE 
TUIS APPROCHAIT DU BOUT. 


| — it, CON- 
RALENTIS - TRÔLE. NOJS VENONS DE RECEVOIR UN 
SEZ 1 NOUS RAPPORT URGENT DE L'ESPACE. 
NS A | ñ CONTINUEZ . JE 
DANS ET US À L'ÉCOUTE. 
TERLES - 

TRE ! 


LA STATION  SPATIA NOUS. INFORME DURANT CETTE RRÈVE PÉRIODE ; PLUS 
QU'ILS SONT RESTÉS É AUCUN INSTRUMENT DE LA STATION NE 
PENDANT  ENNIRON CINQ SECONDES. FONCTIONNAIT. 


- DONNEZ L'ALAR- | 
. dE GAREŒRAI LE 
CONTACT. 


f Y AURAIT-IL UNE RELATION 0/7 S\ C'EST LE CAS, NOUS  SERONS 
ENTRE L'AFFAIRE DE TUCSON, NITE FIXÈS. INUTILE DE S'INQUIÉTER 
ET CE QUYIL S5S'EST PASSÉ À L'AVANCE. JE VAS ARRIVER . 


LA - HAUT ? 


LE CAPITAINE. SURVOLAIT 


MAINTENANT. £ ARIZONA. /L 
RALENTIT ET ENTAMA UV LONG 


JE LES Al DE NOUVEAU 1. 
JAMAIS RIEN ENTENDU DE PAREIL 
ILS SONT TRÈS, TRÈS PRÈS ! 


N… ON DIRAIT QU'ILS 
PARTENT... DCI .! 


UN INSTANT ! 
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MAS ; BIEN SÛR !.. LE CHAT 
EXTRA- TERRESTRE ! 


QUE VEUX-TU 
DIRE ? 


[ PEUT- ÊTRE APPELLE -T-IL À L'AIDE 72. PEUT- ÊTRE CES 


, S\GNAUX 
SONT-ILS UNE SORTE . DE S,0.5S. ? 


7 LIBÉRONS - LE 


PAS LES MES- | 


PAS QUESTION : 51 TU AG PEUR, MAX] VEN OUTRE, N'OUBLIONS 
TU FEUX T'EN ALLER. TOI AUSSI, SAGES CAPTÉS 
TIM. JE NEUX NOIR CE QU'IL SE PRÉCÉDEMMENT, 
PASSERA ! CONCERNANT 
LA STATION 


SPATIALE 


TUIS SURVD - 


RESTDNS À L'ÉCOUTE, ET CEPENDANT . LE CAPITAINE 
SOYONS PRÊTS À TOUT! LAIT MAINTENANT BASSE ALTITUDE 
LES CANYONS DESOLÉS DU DÉSERT DE 

n4 L'AR/ZONA . 


JE VAIS GAGNER L'AÉROPORT DE TUCSON 
PAR LE NCOULOIR AÉRIEN ” OFFICIEL, 


IL FAUT QUE J'ÉVITE LA \ | 
ZONE INTERDITE DE LA 
| CENTRALE 
SOLAIRE ! 


LE COULOIR PASSAIT FN BOR- LE CAPITAINE ;  ÉREMARECANT LA LUEUR AVEU- 


DURE DU SECTEUR INTERDIT , MAIS GLANTE_ RÉFLÉCHI 
SANS LF SURVDLER . LES MIROIRS... 


=" à A 


V 51 CETTE EXPÉRIENCE RÉUSSISSAIT , NOUS 
ÉCHAPPERIONS TRÉS VITE À L'ESCLAVAGE 
DU PÉTROLE ET DES 

AUTRES SOURCES 

D'ÉNERGIE ! 


. CE NE SONT PAS DES AP-\ JE ME SUIS TROMPÉ !. ILS SE DIRI- 
PAREILS NORMAUX !.. GENT VERS LA RÉGION DES 
DES VAISSEAUX CANYONS . 
EXTRA - TERRES - 
: TRES ! 


TUIS APPELLE DANS LE GRENIER DES ROBSON.. 
BASE.. TUIS AP- 
PELLE BAGE.. VAISSEAUX EXTRA- TERRES - CA Y EST ,LES GARS' IL SE PASSE 
TRES SURNOLENT LE DÉSERT DE L'ARIZONA ENFIN QUELQUE CHOSE AU- DESSUS DU 
JE LES SUIS DÉSERT ! 
GARDE2 LE 
CONTACT ! 


JE CROIS QU'UN APPAREIL DE LA BRIGADE 
OVNI POURSUIT DES VAISSEAUX VENUS DE 
L'ESPACE ! 


A CET INSTANT MÊME. 


SOUDAIN.. CE FUT L'ATTAQUE 


TUIS CABRA SON APPAREIL... 


INUTILE D'ESSAYER DE LEUR ÉCHAPPER ! 
LS SONT PLUS RAPIDES 
UE MOI! 


QUE JE LE NEUILLE OÙ NON , JE 


DENRAI ME BATTRE ! 


PIQUÉ,, 


ET LE 
CAPITAINE 
TUIS 


CONTRE - 
ATTAQUAIT 
AVEC 
SES 
MISSILES 
AIR - 
AIR! 
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C7 I. TUIS. J'EN A1 ABATTU ON f 


MAIS ILS SONT TROP NOMBREUX 
POUR QUE dE PUISSE ESPÉRER 
N'EN TIRER. 


UN  MISSILE FRAPPA UN ENNEM DE 
PLEIN FOUET.. 


ILS SONT SUR MOI ! J'ES- 
SAYE DE LES GEMER' 


AGH.ITUS À BASE OVW/. dE SUIS 
TOUCHÉ.. L'AVION NIBRE DANGEREUSE - 
MENT. 


1. MAIS. JE N'Y NOIS PLUS! | 


L | CEE , CAPITAINE ! 
= ._ _— £ 
D PP KR OUS / 


COLLË À SON SIÈGE . LE  COMMANDANT 
ÆLA BARAGADE DYNI DESCENDAIT VERS LES 


Le 


HAUTEURS  PELEES DU DÉSERT. 
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NOUS DEVONS PORTER SECOURS À CE PILOTE 
HEUREUGEMENT ; NOUS SAVONS QUELLE ROUTE 


# \ 

\ il 

y 
105 


ANEC LA MOTO DE PAPA! NE VOUS J'ESPÈRE ! ET LE CHAT 
INQUIÉTEZ PAS. JE SAIS LA CONDUIRE ! EXTRA - TERRESTRE ? 


IL RESTE CI / NOUS NOUS OCCUPERONS DE LUI, PLUS 
TARD |! AVANT DE PARTIR, REM- 


sr FLISSONS DES GOURDES D'EAU ! 


SAUTEZ DERRIÈRE MOI ! 
NITE’ AVANT QUE MES PA- 
RENTS NE S'AMÈNENT 


QUE FONT CES TROIS MÔMES SUR 
CE MONSTRE ? 
= = | 


PRENAIT DES _RISQUES 
N° PAÉSITANT PAS À TRAVERSER 
LES CARRFFOURS AU RDV. 


ESSAYEZ DE 
GARDER NOTRE 
TM. NOUS 
ENTENOU CE D 
= DIT ? 


IL A DÙ S'ÉJECTER DU JET... ET. ET JE SANS … ET AUSSI CE QUE 
IL EST AVEUGLE ! CŒLA SIGNIFIE ; POUR LUL. MAIS 

PLEURER N'ARRANGERA 
RIEN . 


C'EST VRAI .. JE ME CONDUIS COMME UNE SOTTE. 
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BIENTOT , 
LS 

SURVOLA/ENT 

L'ATLANTIQUE ; 


TOUJOURS 
COMPRENDS ! AVEUGLE ,; COMMENT TUIS 5 RIEN , BUD'! 
S'EN TIRERA-T-IL , EN PLEIN DÉSERT? DIEU SAIT OÙ IL EST TOMRÉ 
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PEUT -ÊTRE … SUR 
LES HAUTEURS ? 


P FASSE LE CIEL QU'ON 
LE RETROUVE LE PLUS TÔT POSSIBLE ! 
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EXPLORER LES ŒCANYONS ET LES GOR- 
GES PRENDRAIT DES JOURS ! 


JE 
SAIS ;, MAX, MAIS NOUS 
DEVONS TOUT TENTER 


MÉ BIEN DIS DONC! 


Ja 


CESSEZ DE GEMNIR COMME DES FEMMELET- ù 
TES! DEBOUT ! CE QUE NOUS ANONS NU, 
CE SONT LES RESTES 

D'UN ANUION ! 


COURAGE ; TIM ! 


CEST NRAI,BUD… C'EST BIEN 
N 


REGARDEZ / JE NE M'ÉTAIS 
PAS TROMPÉ CARCASSE  D'AVION . 


ET, CELDI QUE NOUS CHER- 

CHIONS !. UN JET” =à EST PEUT-ÊTRE TOUT PRÈS ? 
DE LA BRISA- ss 

DE OWW/ 


METTONS LA MOTO À  L'ABRI ET N'OUBLIONS PAS 
LES GOURDES ! NOUS ALLONS COMMENCER LES 
RECHERCHES / 


FERRP . FOIS , JE NE SUIS PAS SORT\ 
L u 
TEMPS … 1 L \ D'AFFAIRE 


S'ORGANISENT , IL FAUDRA DD 

TEMPS ,ET JE NE RÉSISTERAI 

PAS LONGTEMPS SOUS CE SOLEIL 
DE PLOMB … AG ! 


TROUVER : DE L'OMBRE CEST MON SEUL 


C) ESPOIR DE SALUT 


\AN Lis 
DD \- Ti te 


LE CAPITAINE SE REMIT DÆE- 
BOUT ET CONT/MUVA À AVANCER, 
IGNORANT. QU'A MARCHAIT DROIT 
VERS UN PRÉCIPICE. 


f RECULEZ D'UN PAG! 
NOUS ÊTES AU BORD 
D'UN  PRÉCIPICE 
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! QUELQUES SECONDES DE PLUS, 
ET POUR NOUS, 
C'ÉTAIT LA FIN z 
: J'AP-  )) L'AI TROUVÉ ! 


ALLONS À L'OMBRE . 
NOUS  DÉCIDERONS DE CE 
QU'IL CONVIENT DE FAIRE. 


TOUT PRÈS , IL Y A UN TRÈS ANCIEN VILLAGE 
HABITÉ AUTREFOIS PAR DES INDIENS APACHES. 
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NOUS Y NDILA ’ % 7 OUI. ÉTANT DONNÉ 

{ NOTRE ÉTAT: NOUS NE 

NOUS SOMMES DANS LA POUVONS TENTER DE 

RÉGION DES CANYONS : A : DESCENDRE DANS LA 
N'EST-CE PAG? AINE . 


.. QUI ES-TU ? OUE FAISIEZ- Y 
NOUS ICI ; TOU ET TES AMIS ? 


ASGEYEZ -NOUS . dE VAIS TOUT 
NOUS RACONTER ! DEPUIS LE 


dE NY'APPELLE BUD ROBSON... ET MES 

AMIS SONT MAX COLE ET TIM 

BRENNER . NOUS AVONS FONDÉ 
LE CLUR OVNI . 


NOILA.. C'EST TOUT! 


JE SUIS LE CAPITAINE TUIS, DE 
LA BRIGADE OVNI. JUSTEMENT. JE 
NENAIS TE 


SANG NOUS, LES ENFANTS, 
J'ÉTAIS PERDU ! 


QUE CROYEZ -NOUS QU'ILS SOIENT NENU 
FAIRE SUR LA TERRE ? 


AU-DESSUS DU DÉSERT 


JE NOULAIS EXAMINER CE. 
CHAT EXTRA- TERRESTRE . MAIS, 


JE ME 
SUIS HEUR- 
TÉ À DES 
VAISSEAUX 


n PEUT- 
KK ÊTRE RÉCUPÉRER LEUR 
ESPION .. CE CHAT? 


TUIS SE FROTTAIT LES YEUX AVEC 
UNE SORTE DE RAGE 


.. NUE 
REVIENT 


OUI … JE NOIS DE 
NOUVEAU 


UNE 
INTENSE 
ÉMOTION , 


L 
CAPITAINE 
ADMIRA 
LE 
SOLETL 


COUCHANT … 


RÂCE A DIEU ,CE N'\ÉTAIT QU'UNE CÉCITÉ 


G 
PASSAGÈRE , DUE 


PROBABLEMENT AUX RAYONS 


DES EXTRA- TERRES TRES, 


QUI ONT FRAPPÉ 
d 


MON 


J'Al LAISGSÉ LA MOTO DE [ PARFAIT ! ALLONS -7 ! 

ANEC LAQUELLE NOUS 

NENUS, DANS UNE GORGE 
NOISINE. 


NOUS RÉUSSIRONS  PEUT-ÊTRE 
A DEVANCER LES EXTRA - 
TERRESTRES ! 


NOILÀ LA MOTO . CAPITAI- f à FAUDRA BIEN QU'ELLE NOUS PORTE 
TOUS LES QUATRE ! 


LE 
CAPITAINE 


LES COLE ET LES BRENNER N'ONT 
PAS DAVANTAGE DE NOUVELLES. 
NOUS AVONS ALERTÉ s à 
FE CEST TERRIBLE! J'AURAIS 
DÜ METTRE MA MOTO 
SOUS CLEF. 


LES  PATROUILLES 
ROUTIÈRES . TOUS 
LES_ CONMIS5A- 
RATS. TOU- 
JOURS RIEN' . 


IL EST ARRIVÉ UN MALHEUR... dE VOUS EN PRIE, 
d MADOME .… NE VOUS ALARMEZ 
PAS SANS SANOIR. 


dŒ LE SENS! 


A CE MOMENT, LA PORTE S'OUVA#IT 
AYEC BRUIT. 


LE POLICIER N'EUT PAS LE 
TEMPS DE PRESSER LA 
DÉTENTE. 


D ABRITONS «NOUS ! NITE' IL POUR- \ 
RAIT S'AGIR D'UN  NÉHICULE 
EX TRA - TERRESTRE 


FRAPPÉS DE PLEIN FOUET, TOUS S'AFFAISSÈRENT, 
SANS CONNAISSANCE. 


 posdeendrsenss eee = 2e des Pen Pe ht: Ni 


ET. AYANT RÉCUPÉRÉ 
LEUR ANIMAL : LES DEUX 
EXTRA - TERRESTRES 
REGAGNYÈRENT. LEUR 
APPARE!L. 


7 MILLE MILLIONS 
DE ..' LE XTRA- 
TERRESTRES ‘ 


ET LA POURSUITE S'ENGAGEA.. D... > 


A 
LA ” 
PÉRIPHÉRIE 
DE LA 
VILLE: 
L'APPARE!/L 
DES 
EX TRA - 
TERRESTRES 
PLONGEA 


BRUSQUE . 
MENT... 


DÉCOLLENT / 


SOUDAIN . LES TROIS VAISSEAUX SE 
SÉPARÊRENT.... 


P UNE ESCADRILLE  D'INTER- 
CEPTEURS ! J'AI COMPRIS ! 
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LE 
LIEUTENANT 
STE Een ’ 


CET 
INSTANT 
PRÉCIS … 


POURSUNONS LES AUTRES ! 


LES EXTRA - TERRES TRES TOUT ÆFUT RÉGLÉ EN OVELQUES 
N'AVA/ENT AUCUNE CHANCE. MINVTES 


GRÂCE AU 
CIEL'JE VOUS 


EX PLIQUE RAI … 
PLUS  TARD ! 


NENEZ ! LES PILOTES NOUS 
ATTENDRONT ICI 


“ 

PEU APRÈS .CHEZ LES RDBSON.. UNE MSTOIRE VRAE, SERGENT . IL 
SAGISSAIT PROBABLEMENT D'UN 

JE SUIS HEUREUX CONSTATER QUE . DOTÉ D'UN CERNEAU 

PERSONNE INA ÉTÉ BLESSE es ÉLECTRONIQUE 

NOUS 

ANONS SEULEMENT PEROU 

CONNAISSANCE. LES ENFANTS 

NOUS ONT RACONTÉ UNE 

HGTOIRE FANTASTIQUE AU 

SUJET D'UN. CHAT EXTRA- 

TERRESTRE. 


HEUREUSEMENT . LE 

LIEUTENANT STEVEN- : 

SON EST ARR\VÉ A \ SUIS À 

TEMPS … ET LE k TION POUR FAIRE UN 

SECRET RESTERA.. d RAPPORT DÉTAILLÉ DE L'IN- 
ENTIER. £ 


NOUS ALLONS NOUS QUITTER , LES ENFANTS ! RENOIR : 
JE NE SUIS PAS PRÈS D'OUBLIER CE QUE VOUS CAPITAINE ! 
ANE2 FAIT 
POUR MOI ! 


DÉPÉCHONS -NOUS / 
RENTRER À LA 


ft 


UNE SEULE CHOSE ME CHAGRINE PERSONNE NE 
CROÏRA_ À CETTE HISTOIRE / A MOINS QUE LES 
JOURNAUX NE  RELATENT LA NOUVELLE ; EN 

MENTIONNANT  NOS  NDMS 
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De l’aventure, de l’action, du suspense avec 


BENGALL 


CBIMESTRIEL = 6 


PIRAYE So 


[BIMES STRIFL ôl 


 INÉDITES DE 


FOOT 


ET RIEN QUE DE / 


FOOT: 
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